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SHERBROOKE 
La FCC sur la sellette   

L a ville de Sherbrooke 
compte 145 mille habi-
tants, dont environ 5 % 
sont des gens issus des 
communautés culturelles.  

Ces personnes immigrantes sont 
arrivées en Estrie pour différentes 
raisons et sont porteuses d’un ba-
gage culturel tangible . De plus, el-
les sont très désireuses d’apporter 
leurs savoirs à la société d’accueil.  
Sherbrooke fait face alors à une 
grande diversité, représentée par la 
richesse culturelle qui permettra 
sûrement aux citoyennes et ci-
toyens d’ouvrir leurs horizons vers 
le monde. Mais, à qui le rôle de fa-
voriser l’échange entre les commu-
nautés culturelles?  

Bien entendu, l’adaptation et l’inté-
gration ne doit pas s’attendre à ce 
que la personne immigrante aban-
donne ses traits culturels, ses habi-
tudes de vie, ses traditions, son his-
toire et ses façons d’être et de faire! 
IL s’agit plutôt d’un échange qui 
permet aux participants de grandir 
dans un milieu de vie où la diffé-
rence est valorisée. Chaque indivi-
du doit apporter son grain de sable 
pour favoriser cet approchement, 
cet échange entre les cultures. 

À Sherbrooke les services cher-
chent à s’adapter pour faire face à 
une clientèle diversifiée; La Ville de 
Sherbrooke a adopté récemment 

une politique d’accueil et d’intégra-
tion pour les personnes immigran-
tes, une attitude qui démontre une 
ouverture politique intéressante. 

Les organismes communautaires 
en Estrie, l’Université de Sher-
brooke, la Commission Scolaire, le 
CEGEP, et plusieurs autres concré-
tisent cette ouverture en canalisant 
leurs efforts vers la connaissance et 
l’échange avec les communautés 
culturelles.  

Malgré ces efforts, il reste un vide et 
cela constitue l’un des points à tra-
vailler: Il nous faut trouver un méca-
nisme pour encourager l’implication 
des communautés culturelles dans 
ce processus.  

Ceci demande un rôle proactif de la 
part de celles et ceux qui ont à in-
terpeller les personnes immigran-
tes.  

Avec fréquence, les personnes im-
migrantes cherchent à s’impliquer 
dans l’échange avec la société d’ac-
cueil mais ne trouvent pas facile-
ment le chemin pour y arriver; la 
participation dans un organisme 
sécurisant devient alors un besoin 
et un idéal.  

Inopportunément, à Sherbrooke le 
contexte ne nous offre pas un tel 
organisme puisque les efforts sont 
centrés sur la Fédération de Com-
munautés Culturelles, une orga-

nisme qui existe tellement loin des 
communautés culturelles que nous 
ne sommes capables de la voir que 
dans les photos des journaux et 
dans des activités protocolaires. 

La communauté colombienne éta-
blie en Estrie compte plus de 1 000 
personnes, des gens inquiets pour 
se faire une place ici.  

La seule fois que, comme commu-
nauté, nous avons demandé de 
l’aide de la Fédération, nous ne l’a-
vons reçu que sous la pression de 
devoir devenir membres de cette 
« site de rencontre des communau-
tés culturelles ».  

Diverses personnes ne se disent 
pas représentées par cette Fédéra-
tion puisque ne partageant pas leur 
rapport devant les communautés 
culturelles.  

Alors, est-ce obligatoire de devenir 
membre d’une Fédération à laquelle 
les personnes immigrantes ne re-
connaissent pas le minimum pou-
voir sur les communautés culturel-
les? S’agit-t-il d’une question du 
pouvoir? 

La fête nationale de la Colombie, 
une activité organisée entièrement 
par la communauté colombienne 
avec la collaboration de la Ville, le 
député Fédéral M. Serge Cardin, et 
des généreux commanditaires, 
n’aura possiblement pas de place 

en 2005.  

Entre autres raisons parce que la 
Fédération nous exige de devenir 
membre si nous voulons bénéficier 
des services de la Ville de Sher-
brooke.  

Cependant, ne serait-il pas possible 
de recevoir des services de la Ville 
sans toutefois obliger les commu-
nautés culturelles à utiliser de l’aide 
conditionnelle d’une Fédération que 
plusieurs d’entre nous n’avons pas 
connu que pour les photos de jour-
naux? Cela veut dire que notre po-
tentiel, notre désir d’implication et 
de partage ne peut être exploité et 
exprimé que par l’entremise d’un 
organisme? 

Cette appel va au delà des frontiè-
res de la critique, c’est plutôt une 
demande aux personnes concer-
nées d’ouvrir une discussion face à 
cette réalité puisque comme la com-
munauté colombienne il y a plu-
sieurs autres qui visent à inciter l’é-
change entre les cultures dans un 
Sherbrooke de plus en plus multi-
culturel. Pourquoi alors laisser tom-
ber l’espoir, l’initiative et l’énergie 
que les personnes immigrantes ont 
à donner pour enrichir culturelle-
ment notre région? 

Juan Manuel Toro Lara              
juantorolara@hotmail.com 

Juan Manuel Toro Lara, un sherbrookois d’origine colombienne, n’y va pas par le « dos de la cuillère» pour remettre en cause le leadership et les prati-
ques de la Fédération des Communautés Culturelles de Sherbrooke. Le journal a respecté la liberté d’expression de ce citoyen comme il respectera le 

droit de réponse de cette fédération si elle veut s’en prévaloir... 

R encontre Interculturelle 
des Familles de l’Estrie 
(RIFE) organise à Sher-
brooke une semaine 

maghrébine « Le Printemps du 
Maghreb » dont voici le pro-
gramme: 

Samedi 16 avril 2005 : 
Buffet aux saveurs du Maghreb 
avec conteur algérien (11h-14h) 

Exposition des commerçants 
maghrébins à Sherbrooke 

Salle de la Bibliothèque Éva Sé-
nécal 

Billets à réserver : 10$ pour les 

adultes et 6$ pour les enfants 

Mardi 19 Avril 
Conférences : Le Maghreb sous 
toutes ses coutures (19h) 

Conférence sur l’histoire et la 
géographie du Maghreb 

Conférence sur les femmes et 
familles du Maghreb au Québec 

Conférence sur l’Islam au Mag-
hreb 

Lieu à préciser 

Entrée gratuite 

Mercredi 20 Avril 
Soirée Musiques et chants du 

Maghreb (20h) 

Deux ou trois groupes et artistes 
maghrébins 

Exposition d’artisanat dans le hall 

Défilé de mode maghrébine 

Salle du théâtre Granada 

Entrée : 10$ (billets à vendre au 
Granada ou auprès du RIFE) 

Jeudi 21 Avril 
Soirée reconnaissance de l’ap-
port des Maghrébins et Maghrébi-
nes à l’Université de Sherbrooke 
(17h-20h) 

Agora du Carrefour de l’informa-

tion de l’Université de Sherbrooke 

Vendredi 22 Avril 
Jamil au théâtre Granada (soirée 
organisée par le théâtre Granada) 

Durant toute la semaine : exposi-
tion de livres d’auteurs maghré-
bins à la Bibliothèque municipale 
Éva Sénécal. 

Pour de plus amples                      
renseignements, prière de contacter 

M. ABDELAZIZ LAAROUSSI  

86, WELLINGTON N., BUREAU 5 
SHERBROOKE (Qc)   

J1H-5B8 
CANADA 

SHERBROOKE 
Programme Printemps du Maghreb 


